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POURQUOI LE RENARD DEVIENT-IL DE PLUS EN
PLUS URBAIN ?

DEPUIS UNE VINGTAINE D’ANNÉES, LA PRÉSENCE DE
RENARDS EN AGGLOMÉRATION EST DE PLUS EN PLUS
MENTIONNÉE. UNE DES RAISONS PRINCIPALES DE CE

PHÉNOMÈNE SERAIT UNE CONSÉQUENCE DE L’EXTENSION
DES VILLES SUR LES ZONES RURALES AVEC DES QUARTIERS
PAVILLONNAIRES POSSÉDANT DES JARDINS ACCUEILLANTS.

• En zone urbaine, les ressources alimentaires pour
le renard sont pratiquement illimitées pour ce petit
canidé qui est un omnivore opportuniste.

• En zone urbaine, les ressources alimentaires pour
le renard sont pratiquement illimitées pour ce petit
canidé qui est un omnivore opportuniste.

•  Nos poubelles et les victimes de la
route (chat, chien, pigeons, hérissons… )
lui apportent une sécurité alimentaire
supplémentaire.

•  Nos poubelles et les victimes de la
route (chat, chien, pigeons, hérissons… )
lui apportent une sécurité alimentaire
supplémentaire.

Photo Pierre BoillaudPhoto Pierre Boillaud



POURQUOI NE PAS TUER LES RENARDS ?

TUER LES RENARDS NE RÉSOUT 
QUE TEMPORAIREMENT LE PROBLÈME.

Tuer le renard  ne sert absolument à rien, dans la mesure où
cela libère un territoire qui, vacant, n’est plus défendu. Ce
dernier sera donc immédiatement recolonisé par un ou
plusieurs autres renards. Les interventions d’abattage
peuvent, en outre, induire des phénomènes de dispersion qui
accélèrent l’expansion des maladies. 
Dans tous les cas, la solution n’est que de courte durée.
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 TUER LES RENARDS POUR RAISONS SANITAIRES
 EST CONTRE-PRODUCTIF.

L’échinococcose alvéolaire est
souvent évoquée, faisant fi
des études scientifiques qui
montrent que les campagnes
d’abattages, provoquent la
dispersion des animaux et ont
un effet contre-productif sur la
prévalence de cette maladie.
Le chien et le chat pouvant
êtres porteurs et excréteurs,
la contamination reste
toujours possible.

L’échinococcose alvéolaire est
souvent évoquée, faisant fi
des études scientifiques qui
montrent que les campagnes
d’abattages, provoquent la
dispersion des animaux et ont
un effet contre-productif sur la
prévalence de cette maladie.
Le chien et le chat pouvant
êtres porteurs et excréteurs,
la contamination reste
toujours possible.

Réussir à cohabiter est donc la
solution

 à privilégier



Les scientifiques, Levi et al. (2012), font
coïncider une augmentation de la maladie de
Lyme avec un large déclin du renard roux.

Hofmeester et al. (2017), démontrent que le
nombre de larves de tiques diminue lorsque
l’activité de prédation du renard roux sur les
petits rongeurs augmente. Cette dernière étude
appelle à mieux protéger les prédateurs tels
que le renard roux en limitant leur persécution à
travers l’Europe.
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LE RENARD EST UN ALLIÉ PRÉCIEUX POUR LUTTER CONTRE LA
MALADIE DE LYME

En chassant entre 3000 et
6 000 rongeurs par an un
renard se montre un allié
précieux pour le monde
agricole, il est aussi
également un excellent
dératiseur en
agglomération. Sa
présence, en zone
urbaine, évite l’utilisation
de raticides qui, de par
tous les dégâts
collatéraux sont un non-
sens écologique.
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 LE RENARD EST UN ANIMAL UTILE
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COMMENT COHABITER ?

LA PROGRESSION DU RENARD ROUX DANS LE TISSU
SUBURBAIN ET MÊME URBAIN A ENGENDRÉ DE

L’ADMIRATION MAIS AUSSI DES CRAINTES ET DES PLAINTES.
LES RÉCRIMINATIONS LES PLUS COURANTES SONT LES

ATTAQUES CONTRE LES POULAILLERS, LES TRANSMISSIONS
DE MALADIES (GALE SARCOPTIQUE, ÉCHINOCOCCOSE

ALVÉOLAIRE), DESTRUCTION DES POUBELLES, DÉGÂTS
DANS LE JARDIN, ATTAQUES CONTRE LES ANIMAUX

DOMESTIQUES (CHIENS ET CHATS).

PROTÉGER SON POULAILLER

Avec le « retour au vert » De plus en plus de citadins
possédant des jardins y élèvent des poules, ce qui
représente une manne alimentaire pratiquement inépuisable
pour le renard. Afin d’apprécier la présence du petit canidé il
sera indispensable de construire un poulailler a l’épreuve du
renard afin d’enfermer les poules en sécurité la nuit.
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Le poulailler doit être entouré d’une clôture solide de 2 mètres
de haut avec des mailles de 4 centimètres maximum. La partie
supérieure du poulailler doit être replié vers l’extérieur pour
former un Angle d’une trentaine de degrés.

Pour éviter que le renard ou tout autre prédateur puissent
creuser sous la clôture, il convient de placer au sol le long de
cette dernière, côté extérieur, un treillis, des dalles ou des
planches sur 40 centimètres de large, ou bien on peut en
enfouir la clôture dans le sol sur une profondeur de 30 à 40
centimètres.

Si vous prévoyez une petite cabane pour enfermer vos poules
la nuit à l’intérieur de votre poulailler celle –ci doit être
installée au minimum à 30 centimètres du sol. (IBGE)
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CONSTRUCTION D’UN POULAILLER À
L’ÉPREUVE DU RENARD

Voir la vidéo sur Youtube
Protection renard
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Pour se prémunir de cette maladie qui reste rare, et peu
présente en Île de France, la prudence est la meilleure des
préventions. Pour cela nous conseillons de clôturer les
potagers, de se laver soigneusement les mains après le
jardinage, et de laver à grande eau tous les aliments du
potager qui auraient pu être en présence d’excréments de
renards. 
Afin d’éviter que le renard entre dans le potager, il est
conseillé d’y installer une clôture enterrée sur au moins 30
centimètres, d’enlever toute source de nourriture et d’éviter les
amas d’objets divers qui pourraient lui servir d’abris.

Les chiens et chats pouvant être porteurs du parasite, il est
conseillé de les vermifuger régulièrement avec un vermifuge à
base de Praziquantel (seule molécule active contre
Echinococcus) 

Nous rappelons que contrairement à certaines croyances
l’échinococcose alvéolaire ne se transmet pas par les urines,
seules les fèces restent porteuses des oeufs du parasites.
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PRÉVENTION DES TRANSMISSIONS DES
MALADIES (ZOONOSES)

TOUT COMME LE CHIEN ET LE CHAT, LE RENARD PEUT ÊTRE
UN VECTEUR INVOLONTAIRE DE CERTAINES MALADIES

ECHINOCOCCOSE ALVÉOLAIRE



LA GALE SARCOPTIQUE

Si cette maladie provoquée par un petit acarien est mortelle pour
le renard, elle reste inoffensive et sans danger pour l’être
humain lui provoquant juste quelques démangeaisons
accompagnées de petits boutons. 

Les gales sont spécifiques à chaque espèce, la gale du renard
n’a donc rien à voir avec la gale humaine. Elle disparaît souvent
spontanément. 

La seule précaution à prendre est de ne jamais manipuler un
renard sans gants.
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Les renards ne représentent pas un danger pour les chats,
et les attaques sur les chats adultes bien portants sont
extrêmement rares. Le renard est à peine plus grand qu’un
chat, puisque les femelles pèsent entre 5 et 7 kilos, et
pour ne pas risquer de blessures, la plupart du temps il
évitera le conflit. Malgré tout, les jeunes chats, les chats
malades, où les vieux chats peuvent êtres, de façon
exceptionnelle, la cible du renard. Les études scientifiques
ont démontré que cela restait extrêmement rare. 
La meilleure des précautions à prendre serait de garder
les chats « fragiles » en protection au sein du foyer durant
la nuit, à l’aube et au crépuscule.
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CONSERVATION

PROTECTION DES ANIMAUX DE COMPAGNIE

PROTECTION DES POUBELLES

Les animaux qui ont du flair, comme
les chiens et les renards, sont
capables de sentir les restes des
repas à travers un sac plastique,
aussi, afin d’éviter de retrouver les
poubelles éventrées au milieu de la
chaussée, il est indispensable
d’utiliser les conteneurs que la ville
met à votre disposition et d’en
fermer précautionneusement le
couvercle.
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Afin d’éviter que des renards ne rentrent dans les jardins, il est
préférable de soigneusement les clôturer, de la même manière
que pour les potagers. 

Malgré tout, le renard réussissant souvent à se faufiler dans des
tout-petits interstices (12 centimètres suffisent) le plus simple
est de rendre le jardin le moins attrayant possible en enlevant
toute alimentation, tout ce qui pourrait représenter pour le
renard un jouet ou un objet qu’il pourrait voler. 

Si le jardin possède une zone de compostage il est préférable
d’utiliser un bac fermé avec couvercle en évitant autant que
possible d’y déposer des restes de viande, de fromage, qui sont
des aliments très attractifs pour le renard. 

Lorsque l’on possède un verger, il est préférable de ramasser
les fruits tombés au sol, et de protéger les arbrisseaux qui
portent des baies avec un grillage. 
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PROTECTION DES JARDINS



EXCESSIVEMENT PRUDENT ET TRÈS MÉFIANT VIS-À-VIS DE
L’HUMAIN LE RENARD NE REPRÉSENTE AUCUN DANGER NI

POUR LES ADULTES, NI POUR LES ENFANTS.
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